
nés une heure, le jug* dlnstractloa » iain—cié l'In-1 Un des offlcler» d'ordonnance do maréchal Caicpoa a* ><« • 
terrogatoire de M. Dupas et oette longue entrevue dure I été tué à tes côtés par une balle dans la poitrine, an J Le Mobacher, journal 
,.. 1 moment où le maréchal lui donnait un ordre. 

C'est à cela uuaae bornera llnstraction aujourd'hui. I Le maréchal Campo* eat rentre à la Havane, anlonr île 
Paris, 37 décemkre. — K. Lozé,ainbessadeur de Manne, laquelle il concentre toutes les forces. 

Mtrentre hier soir d* ÙMH, OU il «ait allé voir son 
«ère. M. Lozé repartaW,(W»blerueut re soir pour 
Vienne. , 

Paris, 27 décembre. —-J* Gaulois qui avait déclaré 
«ne M. Loze était couvert, * propos de l'affaire Dupas, 
jur une lettre de M. Carnot, affirme aujourd'hui que 
cette lettre émanerait, MM de l'ancien président 4* la 
Jlipublique, mais de M. Ribot. 
C r i a a l a e ! p a r hattan « a a c u r e * . — V a a s » r -

c h l e t e q u i t e n t a e V a a s a a a i a e r d e m i p r ê t r e » a 
P a r i a 
Paris, 17 décernera. — L'abbé u n i sortait ca soir da la 

«acristie de l'église Sainte Mrimaraa. torsqu an individu 
mux yeux hagards, mal vêtu, se précipita sur Ini et lui 
braqua un revolver sur le front. La balle effleura l'oreille 
de l'abbé Guy 

Au bruit de la détonaliou, l'abbé Hugueuie. qui se 
trouvait dans la sacristie, sortit aussitôt. L'individu, 
furieux, lit feu sur lui, en le visant an ventre; mais le 
projectile n'atteignit pas l'ecclésiastique, et alla briser 
une chaise. Le bedeau d« l'église Ste Marguerite qm 
était venu au secours des deux abbés, fut renversé et 
jeté à terra par le meurtrier. 

A ce moment, quatre gardiens de la paix intervinrent 
e t p a n â t maîtriser «et individu; il* le conduisirent chez 
le commissaire de police qui l'interrogea sur ie champ. 
Il a déclaré se nommer Antoine Philippe, âgé de r* ans, 
et être né à Clamecy 'Nièvre). 

questionné sur le mobile de son crime, il a répondu 
que, depuis longtemps, il avait voué une haine mortelle 
aux curés; il était venu, avant l'attentat, inspecter les 
«avirons da l'église Sle Marguerite, et avait fait feu sur 
la première soutane qu'il avait aperçue. 

Il résulta (le l'enquête qu'Antoine Phi lippe est un ivre 

5ne invétéré, qu'il est nue cause constante de scandales 
ans la maison où il habite, rne Laucry. L'année der

nière, il f»t déjà arrêté pour avoir tiré des coups de re
volver sur des passants iuoiïensifs, boulevard Montpar
nasse. La police a enfin constaté que l'assassin fréquen-
1ait assidûment les loges-maçonniques et les réunions 
anarchistes. Il a été incarcéré. 
V a e m p l o y é a a a r c l i ' m t r c o n g é d i é q u i t e i l l e «le 

t a e r a o n a n c i e n p a t r o n 
Paris, 17 décembre. — Le nommé Simon Céromiu 

nationalité italienne, qui était représentant de la maison 
Charles Weiller, de Saint-Denis, avait été récemment 
remercié par son patron. 
ni iérominie, qui professe des idées anarchistes, résolut 
de tirer vengeance de ce renvoi.Dans ce but,il s'est rendu 
cet après-midi chez M Weiller et, braquant sur celui-ci 
un revolver, en a déchargé trois coups qui, heureuse 
ment, n'ont atteint persouue. il. Weiller s'est précipit» 
sur son agresseur, et a réussi a le désarmer. Mais l'as 
sassiu a pu prendre la fuite. 

Le commissaire de police de. St-Denis, a télégraphié au 
préfet de police, qui a mis ses limiers eu campague. 
L'assassin anarchiste a été arrêté ce soir a 7 heures, non 
loin de son domicile, a la Hrasserie liruber, boulevard 
Voltaire. 

Le» obsèques de M. Max Lebaudy 
Amélie-les-Hains. J7 décembre. — Les obsèques de M. 

Max Lebaudy ont eu lien ce malin. Mme Lebaudy mère, 
ses deux Me, Jacques et llobert, sa lille, la comtesse 
de Kels, et sou gendre, le comte de Kels, y assistaient. 

Le cercueil a été descendu dans la cour de l'hôpital par 
H inflrmiers. 

Parmi les couronnes, ou remarquait celles offertes par 
les officiers hospitalisés. 

Tous les officiers en traitement à l'hôpital d'Amélie-
les-Bains, ainsi que les sous officiers et soldats valides, 
ayant à leur tête le médecin en chef, étaient rangés dans 
1a cour. Le cortège est entré i la chape! le. l'aumônier 
militaire a récité les prières ; puis, se tournant vers le 
ebo-ur, an nom de la famille, il remercie en quelques 
mots les assistants. 

Le délité a ensuite lieu devant le corps. La famille 
se place sur le perron, a l'entrée de l'église, pour re
mercier les assistants. A ce moment, Mme Lebaudy mère 
tombe évanouie, niais elle ne tarde pas à reprendre ses 
sens. 

A midi, le service était terminé. Le corps est resté dans 
la chapelle; il sera porté ce soir à la gare et partira à 
minuit pour Paris. 

Paiis, 17 décembre. — d o n n a il l'avait indiqué au
jourd'hui en séance, M. Lavaiguac a saisi, dès ce soir, 
son collègue, al. Hicard, du dossier de l'affaire Max 
Lebaudy. D'ici lundi, une information judiciaire sera 
ouverte, portant sur des tentatives de chantage exercées 
à la fois contre le jeune soldai millionnaire et contre 
l'administration de l'année. 

Ces chantages provenaient, parait-il, des mêmes per
sonnes, an nombre de cinq ou six; eu même temps 
qu'elles écrivaient à M. Lntutuly. lui offrant dn le faire 
réformer moyennant une forte smini - , el les menaçaient 
l'adininistratiau militaire d'une campagne de presse, an 
cas où elle réformerait le « Petit sucrier », lout cela sous 
le couvert de l'anonyme, bien entendu. 

Uu assure pourtant que ces maUres chanteurs n'ont 
pas réussi i garder l'incognito: M.lleorges llrrry assurait 
ce soir, dans tes couloirs, connaître les noms. 

• n e e n t e a t e c o n t r e l e a c o n t r e f a ç o n 
Paris, 17 décembre. — La l'élite République de demain 

dit que la Belgique, l'Allemagne, et l'Angleterre, vien 
neut d'adhérer a nne entente avec la France, pour la ré 
pression, par les consuls des quatre puissances, des nom
breuses contrefaçons coalises dans ces pays, et qui sont 
surtout préjudiciables a notre comtnerc 

M o r t d ' u n d é p u t é 
Paris, Ti décembre. — M. Lefoulou. député de la ie 

circonscription de St-Denis, est mort. 
l ' a I t a l i e n a w o o i m r p r è a d e « . i c i i a h l e 

•'Grenoble, 17 décembre. - ouatre Français et deux 
italiens s étant pris de querelle, dans une auberge, près 
de Grenoble, sortiront dans la rue. I n l l a l i e u a été as
sommé à coup de bâton. Il a succombe à ses blessures. 
Les coupables ont été arrêtés. 

l i r a i t d e l a a a o r t d e S a m o r . v 
Londres, 17 décembre. _ Le bruit cotiri que Sainory 

est mort. 
l a T u r q u i e e t l e » sttstaa I n i * . — l u e é n e r g i q u e 

p r o t c a t a t l o n 
Constantinople, 17 décembre. — M. ïerrel l , ministre 

des Kta's-Lws, qui avait demandé l'entrée daus le Bos
phore du croiseur Chrissour, a éprouvé un refus de La 
Porte, parce que te tonnage de ce i àtnueut ci.Ooo tonues) 
dépassait les dimensions conseulics par les traités de 
Berlin et de Paris. 

A lasni le de cet incident, M. Terrell a remis à La Porte 
une protestation énergique, réclamant une indemnité de 
600.000 livres pour les missionnaires molestés peudant 
les troubles: il ajoute dans sa protestation que les F.tats-
l u i s ne se considéraient pas tenus, par les traités de 
Berlin et de Paris, n'étant pas consiguataires de ces con
ventions. 

M. Terrell a quille Couslauliuople et s'est rendu à 
Smyrue. 

LJ» | i r i » e d e / . e i l o u i o 
Constant.nople, 17 décembre. — Il su continue que la 

ville de Zeitoum a été prise i r les troupes turques. La 
lutte a été sanglante, on cran.: le massacre des femmes 
et des enfants. 

I n c o m b a t a a n i r l a n t A l ' î l e d e « i i b a 
Madrid, 17 décembre. — Voici linéiques détails sur le 

combat de Matauzas (Cuba), entre les espaguols et les 
insurgés cubains : l'en tant l'action, les deux partis ont 
été entouré., par nue véritable muraille de flanmies.dueg 
à l'incendie des plantations de cannes. 

La fumée était si épaisse nue les adversaires se sont 
plusieurs fois perdus de vue. Ls fusillade n'eu devenait 
que plus furieuse. 

La tactique des insurgés était de battre eu retraite. 
chaque fois qu'ils étaient pressés uu peu vivement par 
lee Kspagnols. Grèce i cette manoeuvre, une colonne de 
cubains a tenu les Kspagnols eu échec pendant que 
Gomez, avec le corps principal, continuait sa marche sur 
la Havane 

Lea crédi t» poar M a d a g a s c a r 
Paris, 37 décembre. - La commission parlementaire 

des crédita pour Madagascar a entendu aujourd'hui les 
ministres des nuances, de la guerre et des colonies, qui 
ont demandé lé vota de 17 millions nécessaires ponr 
achever la liquidaiiou des dépenses de l'expédition et 
payer jusqu'au 30 juin prochain les dépenses d'occu
pation. 

Des déclarations des ministres, il faut relever les points 
suivants : Des décrets sont en préparation pour l'instal
lation de tribunaux français et la détermination des 
pouvoirs des résidents. Le 11 janvier prochain pourra 
w t i r par le courrier un règlement de tontes les ques-
ions relatives aux douanes, aux concessions et aux 

travaux publics. Knûn un effectif de six mille hommes 
serait nécessaire ponr parer à toutes les éventualités. 

La commission a décidé d'accorder la prorogation jus
qu'au 30 juin prochain du Comptoir spécial de Madagascar 
qui devait prendre lin le il décembre. Mais el le n'ac
corde au gouvernement qu'un crédit provisoire corres
pondant aux nécessités de quatre mois au lieu des crédits 
pour uu semestre entier, qui était demandé par le goa 
vernement. 

Le» rapatr i é» de af a d n g a a o a r 
(Iran. 17 décembre. — L'atlréte « Hindouslan », venant 

de Majunga, est arrivé, daus la soirée, avec 13 officiers, 
èOO hommes de la légion étrangère et 130 tirailleurs. 10 
décès se sont produits pendant la traversée, dont 1 depuis 
port-Sa iil. l u e centaine de convalescents débarqueront 
demain et seront installés a l'hôpital militaire. Le reste 
débarquera à Arzen et A Marseille, l u e chaleureuse ré
ception est préparée pour demain. 

Le c e n t e n a i r e de l ' Inst i tut 
e t lea décorat ion» de l a Légion d honneur 

Paris, 17 décembre. — Le Conseil de l'ordre de la Lé-

f ion d'honneur s'est occupé aujourd'hui des décorations 
accorder à l'occasion du centeuaire de l'Institut. 
Les dispositions à prendre en vue de la réintégration, 

dans les cadres de leur arme, des officiers ayant pris 
part à l'expédition de Madagascar et de retour en France, 
ont été arrérées par le ministre de la guerre. 

A partir du 1er janvier, tous ces officiers seront pla
cés à la suite dans les corps de troupe auxquels ils ap
partiennent. 

L e re tour de 11. de B r a z z a e n F r a n c e 
uran, 17 décembre. — M. de Urazza, gouverneur du 

Congo français, s'est embarqué aujourd'hui à Oran 
pour regagner son poste. Mine de Urazza l'accompagne à 
Libreville. 

Le» dé légué» d e l a minoter ie d a Nord 
a a min i s t ère de l ' agr i cu l ture 

Paris, 17 décembre. — M. Way, président de la Société 
des grains et farines de Paris, a présenté ce matin au 
ministre de l'agriculture une délégation de la minoterie 
du Nord, chargée de prolester contre toute modification 
au régime des admissions temporaires et contre la loi 
du cadenas. 

La délégation a appelé l'attention du ministre sur cer
tains points particuliers du régime de l'admission tem
poraire et notamment sur l'intérêt que présenterait ce 
système pour l'agriculture française. 

Le ministre, après avoir entendu les explications de la 
délégation, a déclaré qu'il tiendrait somplc de ces modi
fications dans la mesure où elles seraient compatibles 
avec les intérêts primordiaux de l'agriculture. 

officiel de l'Algérie, publie une 
circulaire du gouverneur général relative a la revision 
des listes électorales. 

Il établit qu'il importe de rendra aa décret du 7 octo
bre 1871, mesure d'exception dont les effets devaient 
être limités aux vingt jours qui oat snivi ta promulga
tion, son sens étroit et précis. 

Les israélites indigènes, devenus français en vertu du 
décret-loi dn 14 octobre 1870 qui n'ont pas profité da la 
procédure temporaire du 7 octobre 1871, sont fondés i 
réclamer leur inscription. Mais l'inscription abusive, 
même pendant vingt-cinq ans consécutifs, ne constitue 
pas un titre aux Israélites marocains on tunisiens que la 
loi de 1870 n'a pas faits français. 

Les Israélites Indigènes originaires de territoires an
nexés après le 17 octobre 1870 ne peuvent être inscrits 
comme électeurs que s'ils eut obtenu la naturalisation 
dans les formes du sénatus-consulte de 1885. 

L»s Israélites étrangers originaires des pays européens, 
la Turqu e exceptée, doivent être rayés des listes électo
rales, a moins qu'ils n'aient bénéficié de nos lois sur la 
nationalité. 

Les israélites étrangers, originaires des pays de l'Islam, 
ne doivent être inscrits que s'ils ont adopté le statut 
personnel des Français par la voie de la naturalisation. 

Tremblement d e t e r r e e n Kepaana 
Madrid, 17 décembre. — Un tremblement de terre a 

été ressenti dans la province d'Orense, à Valdeorras, 
Vïana, Tribes et Gudiuea. La secousse s'est produite de 
l'ouest à l'est. Plusieurs maisons se sout effondrées ; il 
n'y a pas eu de victimes. Une autre secousse a été égale
ment ressentie i la Baneza dans la province de Léon. 

L insurrect ion — i b a l c » 
Madrid. 17 décembre. — Les dépêches oflicieiles de la 

Havane annoncent que le chef insurgé Acebo a été fu
sille à Cienfnegos. Le retour du maréchal Marlinez Cani-
pos à la Havane est très commenté a Madrid. La censure 
télégraphique ayant été rétablie 4 la Havane, les corres
pondants télégraphient seulement les nouvelles offi
cielles.Les journaux qualifient les insurgés de véritables 
nihilistes. 

Ut réunion de aamedl aolr an théâtre Deaenampe. 
— M. Henri Deschamps, directeur du Roubaisien, noua 
adresse le texte d'une lettre qu'il vient d'envoyer à M. C. 
Vaillant : 

« M. C. Vaillant, secrétaire du comité exécutif 
• • M»3£ du Parti dit ouvrier, 
Je m'empresse de répondre à votre invitation qui n'aurait 
i perdu à être plus polie. 
J assisterai à la réunion à laquelle vous me convoques. 
Comme le fait entendre votre convocation, je parlerai le 

premier ; puisque je suis l'accusateur, je formulerai a nouveau 
l'accusation, les inculpés se justifieront après. 

» Chaque orateur pourra parler pendant au moins vingt 
minutes effectives et non pendant cinq minutes comme an 

grés ouvrier en 1884. 
L'ordre du jour sera fidèlement respecté et on ne pourra 

en sortir sous aucun prétexte. 
» Cependant, si le comité le désire je m'expliquerai sur le 

cas dn citoyen Lepers. 
» Les débats seront circonscrits entre les personnes en cause 

et le piésident de séance. 
» Les portes du théâtre seront ouvertes è 8 heures précises, 

«fin qu'on ne vous accuse pas de remplir la salle de vos amis 
à l'exclusion des miens; si elles s'ouvraient plutôt, vous en 
aviseriez le publie. 

» J'arriverai à 8 h. l i t précises. 
» Agréez mes civilités. » HENRI DESCHAMFS 

Suppress ion de t r a i t e m e n t 
L'évêqnede la Martinique, Mgr Carmené, qui rejoint 

eu ce moment son diocèse, y trouvera la nouvelle que 
son traitement lui est supprimé par décision de M. 
Guisysse. ministre des colonies. 

Mgr Carmené est coupable, aux yeux de M. Gnieysse, 
de n'avoir pat voulu continuer à faire antichambre i n u 
tilement dans son ministère, — où la pins mauvaise 
volonté avait accueilli les démarches que le vaillant évê-
que était venu faire dans l'intérêt de ses dio"ésaius, — 
et d'être reparti ponr la Martinique, ou le rappelaient 
ses devoirs pastoraux. 

Le» n o m i n a t i o n s ép l scopa lea 
Voici, d'après le Figaro, de quelle manière les nomina

tions épiscopales se feront désormais : 
« 11 n'y aura plus qu'une liste, celle du ministre, dont les 

choix seront acceptés ou repoussés par Home. Acceptés, les dé
crets de nomination paraiironl immédiatement au Journal 
officiel; repoussés, il appartiendra au P.ipe de dèmoutier au 
ministre la parfaite indignité de ses candidats. 

» Si le ministre se déclare convaincu par cette démonstra
tion, il fera et présentera au Pape nue nouvelle liste. Daus le 
cas contraire, le ministre maintiendra purement et simplement 
ses premiers choix. 

» Ce qu'il y a de curieux, c'est que le Concordat ne fournit a 
IKgllse aucun moyeu pratique de sortir d'une telle impasse. 
I.a curie romaine ne devra compter que sur le temps, qui a 
toujours, il est vrai, liasse pour être l'un des facteurs les plus 
puissants de sa diplomatie. 

M D'ailleurs, ajoute le Figaro, le texte du Concordat est for
mel à ce sujet : c'estait irouveniemeiil qu'il appartient de nom
mer les évéque>, et il n'est pas question d'entente préalable.La 
première application de cette dérision va, parait-il. avoir lieu 
par suite du coullit survenu par feapesition irréductible de la 
nonciature à la uomination de Mgr Fnntencau, archevêque 
u'Albi. au siège de Toulouse, que le précèdent ministère, d'ac
cord avec Mgr Fonteueati. avait promis au cardinal-èvéque de 
Rodez. 

» M. Combes ne s'est pas montré, dit le Figaro, sur ce point, 
moins irréductible que le nonce et, dans un conseil des minis
tres de la semaine dernière, il a délinilivcuaenl arrêté que Mgr 
Fonteneau irait à Toulouse. Il a etc. en outre, convenu qu'on 
laisserait au nonce uu mois de réflexion pour accepter ou re
pousser définitivement, au nom du Pape, la translation de 
l'archevêque d'Albi. Passé ce délai et eu tout état de cause, la 
nomination de Mgr Fonteneau sera insérée an Journal officiel. 

U n éccenré 
M. Haymond Gendre, député républicain de la l e cir

conscription de Sarlat, décidé, comme on sait, à se reti 
rer de la vie politique, vient d'adresser au Glaneur, de 
Sarlat, la nouvelle lettre ci-après, que nous rejiroiluisoiis 
à titre de document : 

« Monsieur, vous supposez qu'en pieuaiitta .-i-solntion de ne 
pas nie présenter aux èssetteus de IH9N, je cède a quelque accès 
L1 reflétai d'humeur noire oU a l'impulsion brusque de quelque 
cruelle et perfide aaacbiaation dont j aurais été victime. 

» C'est une erreur,- je cède tout bonnement à Yecteuremenl 
profond que me causent les desious de lu politique, si repu-
ijnanlt ri ai éloigne* Ur l'idéal couru et espère. 

» Certes, j'ai revu de nombreuses meurtrissures dans n.a vie; 
j'ai été 'Tiiellemeiit éprouve dans mes affections, dans mes 
illusions, dans rue- esiiérauees, dans mon honneur meule: mais 
je suis un lutteur et la lutte ne me fait pas peur si j'entre
voyais quelque chose au bout. Mai*1 je voi.̂  une sérié lé lécére. 
insconscieute et frivole, des nneurs tmbliques et privées aeaW-
rables et des pitliticiens taus scrupule yui trafiquent hontruse-
i/ieut de totsl ce qu'il y a de respectable H de sacré pour assou-
rir trtsrs appétits immondes. 

» Que roulez-rous que je fasse dans crtle galère 1 Je suis un 
vaincu de la vie ; je désespère de voir jamais s'établir sur 
cette terre l'équilibre social que j'avais rêvé, autrement que 
pai les violences : je n'aime j>as les violences, je me relue : 
j'ai combattu toute ma vie |iour la |ustice et le droit, je m'aper
çois qu5 mes efforts sont inutiles, dans cette grande lutte, 
vieille comme le monde, où j'ai fait modestement mon devoir, 
au prix de ma tranquillité et de mon repos, j'ai été vaincu : 
il est tout naturel que je cède la place aux vainqueurs. 

» Vous voyez que je ne cède pas a nu mouvement irréfléchi, 
mais aux raisons d'ordre supérieur que me commandent ma 
conscience et madignité. 

« Haymond GEMIKK. député de la Dordognr. » 
Dégoûté de la vie à 14 ans !! 

Paris, 17 décembre. — Mme Lurin, couturière, «K rue 
de Clicby, s'absentait hier à 1 heure de l'après-midi. 
Lorsqu'elle revint, à 8 heures, elle trouva son jeuue lils 
Charles, âgé de l i ans, asphyxie dans sa chambre. A 
côté de lui, un réchaud dont le charbon achevait de se 
consumer. L'enfant avait placé sur la table, bien eu vue, 
une lettre où il annonçait sa détermination de mettre lin 
à ses jours, déclarant qu'il était dégoûté de la vie. 

L Impératrice douairière de Russie en France 
Suivant le Gaulois, l'impératrice douairière de Itnssie 

rejoindrait le grand-duc Georges, à La Turbie, uans le 
courant du mois prochain. 

I! est probable que la grande-duchesse Olga, sor̂ ur de 
l'einpeur Nicolas, accompaguera sa mère dans son voyage 
en France. 

Les travaux d appropriation dn nouveau ointe-
tlère sont activement menés. Les plantations des baies 
de clôture et des arbustes, la construction du portique-
abri servant de salle d'attente, Feutrée, le calvaire, sont 
actuellement eu œuvre, ainsi que les travaux de terras
sement. 

Les tuyaux de drainage, servant à l'écoulement des 
eaux et destinés & sécher les terrains ponr les rendre 
propres anx inhumations, seront placés d'abord dans un 
des carres Iront a la route, afin que le cimetière puisse 
recevoir les corps le 1er janvier, ainsi qu'il était prévu. 
Ce travail est d'ailleurs en œuvre et sera suffisamment 
avance mardi ponr que le carré, oh sera établi le drai
nage, puisse être utilisé sans inconvénient 

<60 fr. le wagon ou 16 fr. la tonne: Mme veuve Wattel. adjudi
cataire, à »5 fr. 75 la tonne de i.OOO kilog. ' wa'wu-

Beurre et (Bufs. M. MasureMLeelercq, seul soumi».i0nnai-
re. a été déclare adjudicataire * 3 fr. U kilog pour le beurre et 
a 0,08 cent, ponr les œufs. 

Lait.. - M. Couvreur, fermier an Hallot, q u i n'avait pas non 
plus de concurrent a obtenu la fourniture du lait non écrémé a 
— c. le litre. 

orcuierîe.— La fourniture, consistant en viande saucisses 
et saindoux, s'élevait, pour M. Leplat-llesmettre, charcutier 
rueCarnot. a 33*8 fr. 15, chiffre quelque peu inférieur à la Drô  
position de M. Bonté. M. Leplat-Desmettre a été déclaré adju
dicataire. 

i*a conrerenoe de ee aolr. — L'installation du ma
tériel nécessaire i la conférence de M. Provins sur l'élec
tricité a été préparée hier.Nul doute que cette instructive 
et très intéressante causerie sur un sujet d'actualité au 
premier cbef n'attire un public nombreux a l'Ancienne 
Commune, rue Pierre Catteau. | 

Ecole des Sciences Sociales et Politipes 
D E XalIalaB 

LE CHANOINE J. DIDIOT 

dire un mot de 
;Oi:HS UK SOCIOLOGIE, PROFESSÉ PAR 

* LEÇON 
En parlant du travail, M. Didiot est amené 

émanation, nne image, une 
longation de là personnalité du travailleur: et cela constitue 

a son jirolit uu droit de propriété sur le résultat de son tra
vail. 

Le travail, disons-nous d'abord, est une émanation de I 
vner; et. à cet égard, on est arrivé à des résultats fort cu
rieux. Fne science nouvelle, la thermo-dynamique, va jusqu'à 
calculer avec précision combien de carbone a du se brûler dans 
l'intérieur du corps d'un travailleur pour exécuter un ouvrage 
déterminé. 

Le travail est ensuite une image de l'ouvrier. « Ex ungue 
leoncm », dit un proverbe latin : on reconnaît le lion au coup 
de griffe, lie même, on reconnaît le travailleur â son oeuvre, 
le fabricant à ses produits : telle maison fournit tel genre 
d'articles, telle autre en débite d'une espèce différente, etc. 
Mais il v a des traits distinctifs auxquels on reconnaît celui qui 
a exécuté le travail : nous n'avons qu'à jeter les yeux autour 
de nous jionr nous en rendre compte. 

Le travail est eulln une prolongation de la personnalité du 
travailleur, puisqu'une partie de sou être nasse, daus l'ouvrage 
qu'il confectionne. Ainsi, j'écris un livre. Il est certain qu'il y 
a là autre chose qu'une réunion de feuilles de papier; Il y a 
l'expoM- de mes idées et de mes sentiments, une partie de ma 
liersounahlé qui est passée dans mon ouvrage. C'est pour cela 
que je pourrai être reudu responsable des opinions que j'y au
rai exprimées. 

Dès lors, comme il est certain que nous possédons notre per
sonnalité, nous avons un droit de propriété sur ce qui en 
émane, sur ce qui en est lapiolongation. 

Ce raisonnement suffit a lui seul pour établir avec la plus 
grande force ta légitimité de la propriété, et Mon XIII n'en 
donne point d'autre dans l'Encyclique Herum nnrarum. 

Seulement, le produit du travail peut passer a autnii, en 
vertu d'une renonciation, que Ee travailleur aura faite ou qui 
lui aura été légitimement imposée, soit ;i une part de sa per-
waaalilé, suite une part de son droit sur se^ o'uvres. Exem
ples : l i l écrivain cède à un éditeur son droit d'auteur, par là, 
d Iransrere évidemment k autrui la propiieié de son ouvrage. 
Ile même, uu ouvrier loue ses services moyennant salaire: il 
renonce ainsi aux produits du travail qu'il fournira. 

En somme, la légitimité de la propriété se justille par un ar
gument bien simple. Le travailleur possède sa jiersonnalité: il 
a donc uu droit de propriété sur les produits de sou travail qui 
vont une prolongation de cette personnalité. Seulement, il est 
libre d'aliéner sa propriété par une renonciation aux produits 
sur lesquels porte sou droit. 

L a « Bouchée d e P a i n » e t l e « Rafaaja de Mal t» . — 
Dans la journée de vendredi,l'u-nvre de la {touchée de Pain 
a distribué 480 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et J040 soupes ont étédistribuees aux enfants. 
Au Refugt de Nuit, 29 lits ont été occupés. 

Un aèrent frappé rue Pauvrée. — Dans l'après-midi 
de jeudi, deux tisserands, s'étant pris de querelle, rue 
Pauvrée, en étaient venus aux mains. L'agent de police 
Olivier, de passage en cet endroit, ayant voulu séparer 
les combattants, fut grossièrement injurié et frappé par 
l'un d'eux, Antoine Lamxnt, âgé de 33 ans, demeuraut 
me du Crétignie. 

Arrêté aussitôt, Lamant a opposé une telle résistance 
que l'agent Olivier a dû avoir recours i deux de ses col
lègues qui sont parvenus a le traîner au dépol, 

CEfJFS F R A I S , 1 3 s t o e d a B o i s . 

Association axaloale dea anciens élèves «e l'Koole 
dn Centre. — Les membres de cette association sont 
priés de se réunir demain dimanche, à onze heures et 
demie précises, & l'Ecole des garçons de la rue du Bu
reau. Ordre du jour : Dissolution de la société, et partage 
des fonds en caisse. 

Le oarole de la Concorde, société de tireurs i la 
perche, qui a son siège à l'estaminet de la Perche, rue 

Papeterie pour 1896. 97, 98. — MM. Royer, de Pvii . euimi. 
:ion i940; Gachie et Aula, de Lille, 197..50; Tallard. oe pïïiV 
195*. adjudicataire. 

Licrei clauiauei et livre* de prix poqr iS96. 97, M. — M 
Lenolr, libraire à Lille, seul soumissionnaire, 15 0[0 de rabais' 

La fête de g-ymnastlqne. — Jamais programme n-a 
été mieux rempli qne celui de la fête donnée le jonr de 
Noël, é la salle de ia place Leverrier; le succès ne sera 
pas moindre dimanche prochain, et il en est certaine
ment beaucoup qui se feront un devoir d'aller applaudir 
une seconde fois, les braves gymnastes qui accomplis
sent de si étonnants tours de force et d'adresse, et ces 
gracieux pupilles qui manœuvrent si correctement sous 
le commandement de leur excellent cbef, il. Oelannoy. 

La fanfare du Petit-Cbàteau, a exécuté, sous la direc-
de M. Magei, plusieurs morceaux, avec la perfection dont 
elle est coutumière. 

Quant aux exercices aux différents appareils, on pent 
les résumer d'un mot : on ne voit pas plus fort par dea 
professionnels. _ 

Madagascar, a fait vitrer du Bureau, a assisté, vendredi, aux obsèques d'un de I ,J* P»'1*» Le* Franco 
ses membres, M. iules Dutboit.'qui était,lu outre, très V^VZ'.TerZnïZÎS™ i ï ï f P*a^LC l Mal2\ i£»*^n* 
connu comme messager et comme teuancier de Pes ta -Hï l <">jel.d une ovation. Mais I émotion a été a scatjam-
minet de la Perche. Une assistance nombreuse a suivi ^ ^ " d , , 0 a t S f T Î Ï » i^5 r aL e , S °^. a V a u > "r.^ , ! f 
leconvoi funèbre. Plusieurs couronnes, offertes par leK*£•5*^ , "• Dnf»»'. du Blanc-Seau, flls de M. Dupont-
Cercle de 1» Concorde, précédaient le.cercoeU, Ime'délé. 1 g*»»?*. " I . I j f i l j l a l l i j •! ' l i â t - offert un mjgni-
gation des Enfanté de ta Lyre figurait au cortège. 

• • • • • • • • « • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • 

CARTES DENSITES 
I.a Librairie du Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvelle année: 
100 cartes ivoire 1,75 
100 cartes ivoire gravure Ï . 7 5 
lot) cartes ivoire deuil 3 ,00 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 ,00 
Elle fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1,^5 
100cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure).. 3,SS 
Même boite deuil, imprimées 3,75 

» » » gravnre '4,75 
(.11A NU CHOIX DK 

Calendriers, Ephéoérides et Akanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Uachette, Anti-Socialitte rédigé en flamand et français. 
Beau choix de Papiers à Lettres. 

depuis 0,4-1 pour 23 feuilles et t& enveloppes ; 0,80 ponr 
oO feuilles et 50 enveloppes. 

• • • • • • • • • • • • • " • • • - • • • • • • • • • • • • • a * 

Croix. — Le Conseil municipal s'est réuni vendredi 
soir, à 8 t.l\î, sous la présidence de M. Pluqnet, maire. 
Après la lecture du procès-verbal de ia dernière séance 
qui a été adopté sans observation, l'assemblée a procédé 
à l'examen des questions à son ordre du jonr. Nous don
nerons demain le compte-rendu détaillé de cette séance 
qui a pris fin i S h. 35. 

— vue femme brûlée vive, au Cricket. — Un terrible 
accident, dû, encore une fois à l'imprudence, a vivement 
impressionné, vendredi après-midi, les habitants du 
Créchet. 

Au numéro 11 de la rne Charles-Qnint, habitent les 
époux Bourgois-Leclercq; le mari est occupé, à Roubaix, 
a l'établissement de M. François Roussel; la femme âgée 
de 55 ans, s'occupe spécialement des soins du ménage. 
Les époux Bourgois ont cinq enfants. 

Vers 3 heures 1|2 de l'après-midi, Mme Bourgois, qui 
était seule chez elle, commit l'imprudence, pour ranimer 
son feu, de jeter sur les ebarbons brûlants, le contenu 
d'un bidon de pétrole... Une explosion se produisit aus
sitôt, et la malheureuse femme se vit, en un clin d'oeil, 
environnée de flammes. 

Elle poussa des cris déchirants et frappa contre le mur 
de son habitation, contigue a celle de Mme veuve Marck 
qui accourut a ses appels. Mme Marck, dès qu'elle vit le 
danger que courait sa voisine, appelai l'aide, et M. flo
rin, marchand de charbon, rue Pierre-de-Bonbaix, 1 Rou
baix, qui, en ce moment, livrait sa marebandise dans la 
rue chartes-Quint, n'hésita pas a prendre dans ses bras 
Mme Bourgeois, dont les vêtements étaient enflammés, 
et la roula daus la neige, non sans se faire aux mains 
d'assez graves brûlures. 

Grâce au dévouement de M. Florin, Mme bourgois a 
pu être sauvée; mais, bêlas ! son corps ne formait plus 
qu'une plaie horrible i voir ; son visage et ses cheveux 
mêmes étaient, anx aussi, brûlés. 

M. le docteur Lepers, de Roubaix a donne a la blessée 
les soins les rlus iutelligents, en dépit desquels on dé
sespère pourtant de la sauver. 

Ce pénible événement a été. vendtedi soir, l'objet de 
toutes les conversations, an Créchet, où la famille Bour
gois est très honorablement connue. 

— Un voleur prit en flagrant délit, qui menace de tuer 
une femme. — l»»iis la soirée de jeudi, vers 6 heures 1|2 
Mme Devos, qui habite rue des Ogicr?, a Croix, ayant 
entendn du bruit se faire dans sa cour, sortit pour se 
rendre compte de ce qui se passait. 

Elle vit alors on individu occupé à fracturer la porte 
d'un poulailler. Mme Devos cria au voleur, mais le mal
faiteur, loin de s'intimider, l'engagea a se taire, eu la 
menaçant de la tuer. Pnis il profila de l'effet produit 
par ses menaces pour s'en aller tranquillement, empor
tant une poule. A l'arrivée des voisins, notre homme 
était déjà loin, et c'est en vain qu'ils se soot mis â sa 
poursuite, avec le garde Delforterie. Mme Devos n'a pu 
donner le signalement du voleur. 

— La tombola de la Société des A ncieiis militaire s « La 
Retanche. » — Dans la liste des numéros gagnants de la 
tombola qui a en lieu dimanche an Petit Riche, a Croix, 
par les soins de la société « La Revanche >, trois numé
ros ont été imparfaitement reproduits : 171, 3,390, 8,331. 
C'est : 1,717, 3,300 et 3,831 qu'il faut tire: 

B E U R R E ! D ' O O S T C A M P garanti pur 
& 3 . 5 0 .e kilog 

MAISON CENTBALB 6* LA LATTIHlLB D'OOSTCAMP 
A RODBAXX. RUE OU BOIS, 13 
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I h. malii 

S a m e d i ig décembre 1893 
780 » / • Beau l t e 
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Vendredi J7 décembre i895. — 'flullelin du Bureau 
Central météorologique). — La zone de faibles pressions qui 
se tenait à l'ouest de l'Europe s est brusquement divisée: une 
partie a toujours son centre près des Açores. l'autre couvre la 
Méditerranée, Le baromètre monte sur le nord et l'ouest de 
l'Europe. Lue aire suiiêrieure a 755 inro., dont le centre est en 
Suéde, envahit les lles-llritanniques. Le vent est modéré du 
nord-est sur la Manche, faible de l'est en IHaude et du nord-
ouest sur nus ente-; de l'Océan. Iles pluies et des neiges sont 
tombées dans l'est de l'Allemagne et de l'Autriche; c n Krance. 
les pluies ont été presque générales: un a recueilli 39 mm. d'eau 
a la Hagae, ii à Lorient. 13 â ItorliefOrt et lu a Lyon. 

La température est en baisse, excepté sur nos régions. Ce 
malin, le thermomètre marquait — 10- a llaparanda — 7" à 
Vienne — 1" à Paris, et 16- a Alger. Un notait — î an pny 
de lioine. - i- au Mont Ventoun et — t(V au pic du Midi.— 
Rn ri «air le temps est à la pluie dans l'Est, le Centre et le 
Sud; la température va s'abaisser. A Pars, hier, temps couvert 
et jiluie la unit. Moyeunc d'hier, iô décembre. 5 2. supérieure 
de *•» a I» normale." Depuis hier midi, température a u . : ft, 
minimum de ce matin : 3-n. A sept heures du matin, baro
mètre, 76V mira. i . A la tour Eiflel, maximum : 7-.I : mini
mum : i'ï. Le Caire, (lihesiieh palace) hier 160. Terojissec. 

CHi.8ft.ME LOCALE 
H O T J B A I X 

Réunion da Conseil municipal de Roabaiz. — Nous 
publions, plus loin, le lompte-rendu de la séance tenue, 
vendredi soir, par le Conseil municipal de Roubaix. 

jk. a o a B * . i x 
Rue du HOU. 13: 
Ruede L'1 îdustne, S; 
Rne Pien s-de-noubaix, I v>, 
RuePierr e-de- Roubaix. 58 : 
Kuedel'ïpeule. 188; 
Rus deTr.urcoing.tik5. 
Rue du Tilleul, 1U; 
Boulevard de Strasbourg, txè; 
Rue Corneille, 7, 
Rue du Collège. 71 nia. 
Hue de la Halie. y ; 
Rue Notre.-Ilame.3T; 
Rue de Lille, 107. 
Ruede la Chaussée,* 
RueDecréme. 37, 
Rue Turgot, 68; 
Rue duLieutenant-Castelaln.l 
Place de la tiare, 137: 
tirande-Rue, SS. 
RuedelaPosse-auvChèaes 93 
Rue du Fort. 8< 
nue de Bel hune,81. 

I A. T O U I I O O I N 3 
Rue de l'Uotet-d»- V.il», i: 
Rue de Gaud, 91 : 

I Rue du Tilleul. 16. 
-A. o a o ï z 

Rue du Progrés eu face d e l à 
rue Thiouville. Mavot, 

Ruede la ôarecheiH.Duririer 

Salembier-Hollebecq, r. Carnot 
A Lya- ieE-Lannoy 

Wallays, rue du Bois. 
Jk. L . I L L B 

Rue Royale, 38. épie Oevernay 
A ROI LOC>E-Hi;H-MB« 

Rue de la Lampe, 33. 

Exiger sur le papier la vignette oV Ooxtcanvoet 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
dOostcamp, 87903 

ENTREPRISE GEIiBRÀLE D'àM£QBLE»£l.TS k OBJETS O'nRT 
FABRICATION SUPERIEURE 

MOREL-GOYEZ t»P»e««er décorateur, 
LILLE. i9 et 37, rue Royale, i9 et 27, LILLK 

83805—37901 

tique bouquet. M. Dupont a prononcé, avec aa accent 
tout militaire, quelques chaleureuses paroles de remer
ciements, et a ajouté qu'on le trouverait toujours prêt 
au premier appel pour la France et la République. 

Ce brave serviteur de la patrie parait maintenant dans 
un excellent état de santé. Il n'en était malheureusement 
pas de même d'un camarade, qui avait voulu aussi as
sister a la fête ; mais son état de faiblesse l'a forcé de 
se tenir a l'écart. Nous souhaitons bien vivement que 
dimanche prochain il puisse aussi venir recevoir sur la 
scène, le bouquet et les applaudissements qu'il a si bien 
mérités. 

Toutes nos félicitations au dévoué président. M. Frère-
Glorieux, qui, par sa persévérance, a su conduire cette 
belle société, au point de perfectionnement où elle est 
parvenue. 

En temps de neice. — Le règlement de police pres
crit qu'en temps de neige, les chevaux doivent être mu
nis de grelots; un cocher de place de Roubaix, trouvé 
en défaut vendredi, i Tourcoing, a été l'objet d'un pro
cès-verbal, le patron civilement responsable. 

LETTRES MORTUAIRES ET IVOBITS 
dopai» S Ira lira le «es t . 

iHrRistnis ALrRxn Rsnocx. — AVIS <>RATl7!Tdansle 
Journal de Houbcus (firande éditioni et dans le l'etit 
Journal de Htubaix. 

LES INCENDIES DE FERMES 
à Roubaix et dans les environs 

Ï O X J R . O O I N G 
l i e s t r a m w a y s . — depuis le jonr de Noël les commu 

nications ont été fort difficiles eutre Toureoing 3t Rou 
baix ; vendredi encore, il n'y avait, sur la ligne dn Bon 
levard, que trois cars au lieu de cinq ; et il fallait se 
résigner à de longues attentes. Il en était de même pour 
l'ancienne ligne, à traction de chevaux, de la rue Neuve 
da-Roubaix. 

Vendredi dans la matinée, on avait commencé à dége
ler, à l'aide de sel, ia ligne do la rue Nationale et de la 
Gare des Francs; mais le service n'a pu être rétabli dans 
la journée. La ligne de la Croix-Rouge a dû être égale
ment abandonnée. 

Il n'y avait plus guère que pour no jour on deux de 
travail, pour terminer le recordement des lignes, à la 
place de la Gare des Francs. Il faudra maitenant atten
dre le dégel. 

Une aéanoe de l a Commiss ion a d m i n i s t r a t i v e dn 
B u r e a u de b i e n f a i s a n c e de Tourcoing- — Nous rece
vons la communication suivante : 

« Dans la séance du vendredi 37 écoulé, M. Julien Taek, vice-
président du Bureau de Bienfaisance, a annoncé aux membres 
de la Commission qi:e son mandat d'administrateur expirant 
fin décembre prochain, il n'a pas l'intention d'en demander le 
renouvellement. 

» H. J. Tack remercie ses colléguesdu n ie et ou dévouement 
qu'ils ont toujours apporté et dit regretter vivement devoir 
quitter de si symphatiqnes collaborateurs. 

» M. Julien Tack se plail également à remercier M. Debnchy 
secrètaire ainsi que les employés du Bureau de Bienfaisance 
pour la bonne volonté qu'ils ont toujours montièe. 

»M. Louis Croque prend la parole! Il espère que M. ie \ice-
Président reviendra sur sa décision et restera a la tète de l'ad-
tnin'stration qu'il a toujours si bien dirigée. 

a M, Tack repond que sa décision a été étudiée et qu'elle 
est irrévocable. . 

• Devant cette réponse nettement formulée, M. Maurice Cor-
dier s'exprime en ces termes. 

» Messieurs, je crois être votre interprète en mauifestant a 
• M. Julien Tack notre honorable vice-président, tous les re-
» grets que nous cause sa détermination. 

TJn acc ident de vo i ture . — Jeudi, vers 9 heures du 
soir, pendant qne Charles Lécufier, domestique chez M. 
Panl Tiberghien, était entré i la gare pour prendre un 
colis, son cheval que personne ne tenait, tourna bride 
tout a coup et partit a une grande vitesse vers la Ville. 
Le domestique courut pour l'arrêter, mais au moment 
de saisir la bride, il glissa et tomba. Il put heureuse
ment se placer un peu de côté et se mettre ainsi hors 
d'atteinte des roues. Le cheval s'arrêta seul, rue de la 
Gare. 

Lecuuer, qui se plaignait de vives douleurs aux jam
bes, a été reconduit en voiture, à son domicile, par son 
patron. 

I.a c u l t u r e dn t a b a r . — Un arrêté de M. le Préfet du 
Nord vient d'être affiché dans plusieurs communes do canton. 
Cet arrêté Invite les cultivateurs de tabac a remettre à la date 
lixée.le produit de la culture de I893aux magasins de la Régie 
rue des Canonniers, 4, à Lille. 

Pour les cultivateurs de tabac de Roncq. Ltnselles et Bous-
becques cette date est le 34 février 1896 de 7 heures du matin 
à 4 heures du soir. 

Les prix des tabacs de 1893 sont fixés conformément à la dé
cision de M. le Ministre des finances en date du 36 novembre 
dentier. 

Pour les tabacs marchands ils se montent suivant les quali
tés à 140,1(0 et 90 fr, et pour les autres à 70, 30 et S fr. les 
100 kgs. Les qualités surfines auront droit en outre a une pri
me de 10 centimes par kilog. 

> H. Tack est administrateur depuis 
i toujours, il a accompli 

le 30 décembre 1887. et 
son mandat avee l'abnégation et le 

désintéressement qui sont le propre de son caractère. 
» Je vous demande. Messieurs, que l'expression de nos re
grets soit transcrite »u registre des Dêlibératious et que co 

mite et T» Commission décide qu'elle priera M. le Préfet 
du Nord de nommer M. Julien Tack administrateur honoraire 
du Bureau de Bienfaisance de Tourcoing. » 

». a d j u d i c a t i o n dea H o s p i c e s . — C'est par erreur que 
nous avons dit qne M. Paul Catry, brasseur à Wambre-
chies, avait Hé déclaré adjudicataire pour la bière : C'est 
M. Delplanque, président da syndical des ^brasseurs de 
Tourcoing, qui a obtenu cetle fourniture. 

ARRESTATION DE L'INCENDIAIRE 
Nous avons dit que le parquet de Lille a fait, jeudi, 

une descente à Roubaix, à l'effet de prendre des me
sures énergiques, dans le but de s'emparer de l'in
cendiaire qui, semble avoir juré de détruire toutes 
les fermes de Roubaix et des environs. 

Grâce à l'active surveillance et à l'habileté des 
agents de la sûreté de Roubaix, le criminel a été 
surpris vendredi, à sept heures du soir, au moment 
où il mettait le leu à la ferme Picavet à Wasquehal, 
où l'Inspecteur de la sûreté Huyghe et les agents 
Delcour et Cocher étaient en observation. Se voyant 

. „ . „ j.-«;«* „ „„,. , i« *„;t„ . i £,»„„, >«IA ^ n n a L* oureau ouiii lorroe ue MM. r.. A . usuuier, inspecteur 
surpris l'incendiaire a pris la fuite et s est jeté dans | d . A c a a é 1T,,e, Mnller, provisenr; Bugirard, économe, Ma
ie canal, qu il a traversé a la nage. Il a été retrouvé 
caché dans les serres de M. l'ollet, horticultisur, 
2 kilomètres plus loin, par l'Inspecteur de la sûreté, 
pendant que les deux autres agents éteignaient le 
commencement d'incendie qu'il avait allumé. 

Arrêté aussitôt, cet homme a nié les crimes qui 
lui sont imputés. Il a été conduit au dépôt central de 
Roubaix. l ia déclaré se nommer Henri Verhulst, 
âgé de 34 ans, et être né à Harlebeke (Belgique) 

W A T T R E L O f t 
Mntatien dana le personnel enseignant. — Par 

arrêté, pris eu date du -il décembre, par al. le Préfet du 
Nord, sur la proposition de M. l'Inspecteur d'Académie, 
Mme Eurin, titnlaire-adjointe en congé, a été nommée 
institutrice titulaire-adjointe, à l'école des filles du Cré-
linier, en remplacement de Mme Delemax-Ducroquet. 

Adjudications an lycée.— Il a été procédé vendredi 
27 décembre à 3 heures de l'après-midi, dans l'une des 
salles du Lycée,à l'adjudication des fournitures suivantes 
pour l'année 1896. 

Le bureau était formé de MM. E. A. Gaudier, inspecteur 

sure-Six et Lehoucq, administrateurs. 
Pain. — Quatre soumissionnaires : MM. Delecroix, de Mou-

vaux, 0.36 le kilog.: Théodore lielnatte. de Roubaix, O.iO ; Le
pers, de Mouvant, 0,2693 ; adjudicataire, al. Maillot, A Croix, 
au prix de 0.3595 le kilog. 

r lande de boucherie.—Deux soumissionnaires : MM. Deleattc-
Lagache. 1 fr. 99 le kilog. poui bœuf, monton et veau ; Xavier 
Dubmlte-Liedryver, adjudicataire à 1 fr. 91. 

bière. — 3 soumissionnaijes : MM. Paul Catry. de Wambre-
chies. il fr. 41 l'hectohtie: Marcel Uidrv-Dubrulle, brasseur a 
Toureoing, adjudicataire a 11 fr. l'hectolitre. 

Hpiceries, légumes Mes, pommes de terre. — Cette fourniture 
comprend une dizaine darticles dont les soumissionnaires 
devaient fuiie rémunération et le total; l'un d'eux,M.Bomraaert, 
de Roubaix, qui avait laissé de côté les pommes de terre et le 
vinaigre, a été écarté pour ce motif. M. Planckaert. marchand 
épicier, rue de lïand. à Toureoing, était arrivé à un total de 
4,316 fr.; et M. Nicolas Sauterne, propriétaire de l'Epicerie Pa
risienne, à un chiffre quelque peu inférieur, 4,31)5,50. Ce der
nier a été déclaré adjudicataire. 

Charbon. — 3 soumissionnaires : MM. Alfred Lefrancois. re
présentant des mines de Leus, a 16 fr. la tonne; Lepoutre-Six, 

Hallnln. — Singulirr garde-rnampé'lrf, — Un tisserand 
du Mont d'Halluln, nommé Boone, recevait la visite d'un 
individu qui, se disant garde-ebampétre. lui mandait 
que le commissaire de police le faisait appeler en son 
bureau. 11 le menaçait, en même temps, de Ini dresser 
procès-verbal pour une mare d'eanx ménagères qui sta
gnaient devant sa porte. 

Le faux agent prenait bien soin, en même temps d'ex
pliquer que, s'il n'était pas encore en tenue, c'était que 
sa nomination ne remontait qu'à un jour on deux. 

Il finit par offrira son malheureux interlocuteur d'ar
ranger tous les délit», dont il le disait coupable, moyen
nant la remise d'une pièce de I franc. Trop heureux 
d'en être quitte à si bon comple, Boone ajouta même 
l'offre d'une consommation dans un estaminet voisin et 
comme l'agent prétextait n'avoir pas le tempe d'accepter, 
sur ses insinuations, il ajouta une pièce de cinquante 
centimes aux vingt sous qu'il venait déjà de débourser 
pour lui permettre de se rafraîchir. 

lirais tracassé par cetle visite qal le laissait fort per
plexe, le crédule Boone s'en fut conter l'affaire au caba-
retier voisin qui lui conseilla d'en référer au commissaire 
même. Le conseil parut bon et fut suivi. 

M. Champion ouvrit immédiatement une enquête au 
cours de laquelle il apprit que l'escroc avait dépensé l'ar-
geat de Boone dans un cabaret arec ses camarades. Val

eureusement pour lui, l'adroit et peu scrupuleux per
sonnage.rencontrant sa victime vendredi maun.crut bon 
de renouveler sa tentative et de lui réclamer t fr. 10 
pour nouveaux frais de justice, tout en lui recomman
dant le silence. 

Mal lui en prit : A peine avait-il tourné les talons, que 
Boone, apprenait par un camarade élonné de leur con
versation, qu'il avait affaire A un jaune homme tout 
frais émoulu du régiment et répondant au nom de H. 
Cordy. Dénoncé à la police, le faux agent fut vite arrêté: 
mis en présence de sa victime, il commença par nier, 
sans qu'on lui eut posé la moindre question, en déclarant 

Sue Boone n'avait pas de témoins pour le confondre, 
ordy, qui a subi une condamnation pour désertion, a 

été conduit i Lille vendredi midi, bleu persuadé que 
l'absence de témoins suffirait i le justifier. 

CommuDira l io» 
LA UKl'XlLSE REPRÉSENTATION DB L4 FÊTE DE UTH.NASTfQUS. 

— La société de gymnastique l Union Toureuennnise donne 
avis à ses membres honoraiies que les lettres d'invitation 
qu'elle leur a adressées pour la fête du 35 et qui nauraient pas 
été utilisées, seront encore •valables pour la soirée de demain 
dimanche (même programme!. La commission militaire du 
conseil municipal ayant procédé a la réceptiou définitive des 
vareuses et casquettes, les gymnastes pourront ee prendre 
possession aujourd'hui samedi contre un reçu signe de leurs 
parents. 

LES GRÈVES D HALLUIN 
Xonveaui incident» 

Des scènes de violence que nous relations hier se sont 
encore renouvelées. 

Les cinq ouvriers, qui avaient repris le travail chex 
M. Gratry, ont été assaillis jeudi soir dans la rue de 
Lmselles par des grévistes. Ces incidents ont amené l'ar
restation de quatre grévistes qui ont été conduits A Lille 
vendredi matin. 

Ces cinq ouvriers quittaient l'établissement vers huit 
heures dn soir en groupe. Ils voulaient escorter jusqu'à 
la place de l'Eglise leur camarade Naeye, qui habite près 
de Reckem et est tout particulièrement menacé. Au coin 
de la rue de Linselles ils se trouvèrent en présence 
d'une bande de 25 à 30 grévistes qui se mirnrt à les 
huer et à leur porter des coups de sabots. Ils prirent 
alors la fuite et rencontrèrent le marécbal-des-logu 
commandant la brigade de gendarmerie. Celui-ci s'enquit 
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XL VIII 
Ce tut la patronne de la maison qui prit la parole 

et répondit: .'"'•«. 
— Quelque chose da pénible... — Non pas! — Bien 

au contraire, maman l.ison. — Il n'y avait pas besoin 
d'aller par quatre chemins pour arriver â ce qu'on 
veut vous dire. . . — Ça va tout seul. — Voilà ce que 

— Oui, oui, c'est ça, parlez ! — Expliquez la chose! 
— crièrent plusieurs voix. 

Vous savez que tout le monde vous aime et vous 
estime ici, — poursuivit la patronne. — Lesemployés 
de la maison, les clients, mou mari et moi . . . tout le 

- monde enfin, vous regardent comme la crème des 
bravée femmes... , . 

j e gaig que, parmi tant de bons cceura, je n ai 
que des amis, interrompit la porteuse de pain émue 
îusqu'aux lai mes, 
J _ YX des vrais, vous pouvez vous en vanter, ma
man Lison!' — appuya le Tourangeau, — et si jamais 
vous aviez à vous plaindre de n'importe lequel d'entre 
nous ie vous garantis que les autres lui feraient 
passer un vilain quart d'heure^à celui-là !! - Mais, 
motus ' la parole est a notre bourgeoise. — Elle s en 
sert trop bien pour qu'on la lui picnne. 

La patronne continua : 
— On a eu grand cbagnii. maman I.i50u4u,uai*i ou 

a su ràccident qui vous était arrive, et je vous ga
rantis que si vous ôt i« venue i mourir dea •uittËfc 

l'affaire en question, on vous aurait fait un convoi 
dans le soigné... quelque chose de vraiment coquet... 
Mais heureusement, ce n'est pas de convoi qu'il 
s'agit... — Les braves gens qui viennent ici et qui 
vous connaissent se sont dit les uns aux autres : — 
l'uisque la chance a permis que notre lionne mère 
Lison en réchappe, quand elle devait être écharpéc 
il faut nous réjouir, et lui prouver que nous l'ai
mons en lui offrant un beau bouquet et un banquet 
par souscription dont elle aura comme de juste, la 
présidence d'honneur... — Voilà... 

.leanne pleurait avec joie. 
— Oh ! mes amis... mes amis. . .— comnienca-t-

elle. 
Il lui fut impossible de continuer. 
L'émotion lui coupa la voix. 
— Le bouquet viendra en même temps que lo 

banquet, à midi sonnant ! — poursuivit la patronne. 
— Et, au nom de tout le inonde, je vous certifie 
que c'est de grand cœur que nous boirons à votre 
santé ?... 

— Ah ! mais oui ! Ah ! mais oui ! — crièrent avec 
un ensemble parfait les garçons boulangers et les 
porteuses de pain. 

L'évadée de Qermont se laissa tomber dans les 
bras que lui tendait la maîtresse de l'établissement, 
puis ce furent des poignées de main, des accolades 
à n'en plus Unir. 

— Cinquante-quatre à table ! — glapissait le 
Lyonnais en esquissant un pas de haute fantaisie ; 
— plus que ça de festival ! — Et on ne parlera pas 
politique. — A Chaillot la politique et les pofiti-
queurs ! — On chantera tout le temps, et au des-
cert on pincera un rigodon soigné... — l e ne vous 
dis que ça !... 

Jeanne bégayait : 
— Merci... merci mille fois et de toute mou 

âme... mes bons amis... — Oh ! oui, je viendrai 
m'asseoir au milieu de vous, je viendrai prendre 
ma part de ce repas qui me prouve votre amitié... 
et je suis bienheureuse !... Merci !... merci!... 

Le cœur trop pîein déborda. — La pauvre femme 
pour qui la Joie, jusqu'à ce jour, avait été uu senti
ment à peu prés inconnu, éclata en sanglots. 

— Voyons... voyons, maman Lison, — fit la pa
tronne, *— faut pas pleurer comme ça.., — On 
croirait que vous avez du chagrin. 

— C'est le trop grand contentement... 
— Nous savons bien...— Mais vaut mieux rien :... 

— d'abord c'est plus gai !... — Avalez-moi une petite 
goutte de mêlè-cass, et à la besogne... 

Jeanne Fortier prit le verre qu'on lui tendait et 
trinqua avec tout le monde. 

— Allons, mes bons amis, dit-elle, — à midi on 
sera exacte... et on tachera de se faire belle... 

Puis elle sortit, accompagnée par un hur-
rah général. 

Nous, les enfants, — fit alors la patronne en 
s'adressant à la servante et aux garçons, — il ne s'a
git pas de flâner ! On va reunir toutes les grandes 
tables au milieu de cette salle... — Il faut cinquante-
quatre couverts. — Arrangez-vous jpour qu'on ne 
soit pas trop serré... 

— Et les petites tables, bourgeoise ? — demanda 
Marianne. — Qu'est-ca qu'on en fera? 

— 11 s'agit de sorger au commerce, ma fllle.même 
quand on est en fê te . . . — On en laissera quelques-
unes sur les côtés, le long des murs, pour les clients 
qui pourraient venir. — Allons ! allons '. haut la patte 
et dépêchons-nous ! — Nous avons de la besogne jus
qu'à midi... 

— Vous, Jacques, — ajouta la patronne en s'a
dressant au sommelier, vous allez descendre à la 
cave... - Il faut cinquante quatre bouteilles de ma 
eon ordinaire... une par personne... On la placera 
en face de chaque couvert... Une bouteille de bor-
deaux-medoc pour cinq... ça fait onze bouteDles... 
de madère, et du cognac qu'on transvasera dans les 
carafons, avec des liqueurs douces, anisette et cassis 
pour les dames... On les mettra dans les carafons 
aussi, pas les dames.les liqueurs douces... —On mon
tera le Champagne au moment... 

Chacun se mit à l'œuvre, et bientôt la table se 
dressa dans la grande salle. 

Cette table fut recouverte de draps blancs en guise 
de nappes, et, grâce â l'activité générale, le couvert 
fut bientôt dressé. 

Rejoignons Ovide Soliveau 

XLIX 
Tout en fredonnant un air d'opérette, nous l'avons 

dit, Soliveau, pimpant et rasé de frais, avait suivi 
les quais pour se rendre au Rendez-vous des bou 
langers. 

Il traversa le Pont-Neuf,gagna l'Institut par lequa 
Conti, s'engagea dans la rue de Seine, et il allait dé
passer la rue des Beaux-Arts lorsqu'une vo'ture de 
place, sortant de cette rue. le contraignit à monter 
sur le trottoir pour la laisser passer. 

La voiture fila. 
Ovide n'avait pas eu le temps de voir une tète de 

femme derrière la vitre, un visage de connaissance 
qui, en l'ajTercevant, prit brusquement une expres
sion de surprise. 

Le Dijonnais continua sa route sans se retourner. 
Tout à coup la voiture s'arrêta. 
Mademoiselle Amanda, — que nos lecteurs ont de

vinée déjà, — venait de dire au cocher: 
— Tournez, et allez au pas. 
Le cocher obéit. 
L'essayeuse de madame Augustine mit la tète à la 

portière et suivit des yeux l'homme qu'elle avait 
aperçu. , 

— Je ne me trompe pas, — murmurait-elle, —c'est 
bien lui... — Je l'ai reconnu du premier coup d'œil, 
malgré son déguisement et quoiqu'il ait fait couper 
ses moustaches et ses favoris... —Le hasard que 
j'appelais en vain à mon aide depuis si longtemps 
mêle fait rencontrer enfin. . . Je profiterai de l'oc
casion 1 

En monologuant ainsi mademoiselle Amanda ne 
perdait point de vue l'ex-baron Arnold de Reiss, qui 
sans défiance continuait sa route. 

Soudainement elle cessa de le voir. 
Il venait d'entrer dans un établissement de mar

chand de vin-restaurateur. 
La jeune femme descendit du fiacre. 
— Je vous quitte, — dit-rile au cocher en lui met

tant dans la main une pièce de cent sous et une 
carte de madame Augustine, — vous allez aller à 
cette adresse porter les étoffes qui sont dans la 
voiture. 

— Bien, ma petit dame. 

— S' on vous demande, ce qui est certain, pour
quoi je ne suis pas avec vous, vous répondrez 
qn'une affaire imprévue me retient dehors, et que 
je rentrerai le plus tôt possible. 

— Suffit. 
— Donnez-moi votre numéro... 
— Voici. 
Le cocher tourna bride de nouveau et s'éloigna. 
Amanda, baissant sur sa figure la voilette épaisse 

de son chapeau, se dirigea vers l'établissement 
dont Ovide venait de franchir le seuil et qui n'était 
autre que le Rendez-vous des boulangers. 

En passant elle jeta un coup d'œil dans la bou
tique où se trouvaient un comptoir de marchand de 
vin et deux ou trois petites tables rondes. 

Cette boutique n'était occupée que par le patron 
assis au comptoir, mais on voyait au fond, par la 
porte ouverte, une vaste salle au milieu de laquelle 
se dressait une table de dimensions tout à fait 
inusitées. 

Autour de cette table allaient et venaient des 
servantes, puis, au fond, prés d'un fourneau, 
l'homme en qui l'essayeuse reconnaissait Ovide 
Soliveau. 

Amanda entra résolument dans la boutique et de
manda au marchand de vin : 

— Avez-vous un cabinet, monsieur ? 
— Oui, madame... un cabinet tout frais... en 

voilà la porte. 
Et le patron désignait le cabinet que nous con

naissons et qu'un vitrage séparait de la grande 
salle. 

— Veuillez me le donner, — reprit Amanda, — 
et me faire servir à déjeuner... 

— Qu'est-ce que madame mangera? 
— N'importe quoi... Ce que vous aurez, une 

tranche de viande chaude ou froide, avec une 
demi-bouteille de vin blanc et de l'eau de seltz. 

- Tout de suite, madame, donnes-vous la peine 
d'entrer... 

Amanda se glissa dans le cabinet dont elle re
ferma la porte derrière elle. 

— D'ici je ne le perdrai pas de vue, — se dit-
elle en soulevant un des coins du rideau de mous

seline étendu sur le vitrage, — je le verrai sortir... 
je le suivrai s'il le faut, jusqu'à ce soir, et je par^ 
viendrai à savoir où il demeure et ce que signifie ce 
nouveau déguisement... 

En ce moment le bruit d'une conversation dans 
la grande salle arriva très distinctement jusqu'à la 
jeune femme par le vasistas entrouvert. 

Etonnée d'entendre si bien les voix, elle prêta 
lioreille. 

— Voyons, voyons, il ne faut pas me faire ja-
boter si longtemps que ça, mon petit Bourguignon, 
— disait la maîtresse du lieu, — j'ai de la be
sogne ce matin, par-dessus la tête, vous le saves 
bien... — Qu'est-ce que vous voulez pour dé
jeuner ? 

— Comme d'habitude, la maman... 
— Ne mangez pas trop, c'est un bon conseil 

que je vous donne... Sans ça vous n'aurez plus faim 
pour le repas de tantôt.. 

— Soyez paisible, la maman . . On veillera sur son 
appétit. 

— Voua avez promis qu'on rirait, — fit la ser
vante Marianne en continuant à mettre le cou
vert. 

— J'ai promis.. . ie tiendrai... vous verrez. . . i« 
ne vous dis que ça ! . . . — Serves-moi v i t e . . . je 
meurs de faim.-. 

— La soupe est trempée... — dit la patronne. 
— Où vais-je me mettre] 
— Au fond de la sa l le . . . — Vous voyez qu'on a ré

servé des tables pour les clients. — Allez-vous as
seoir... je vous sers de suite... 

Ovide se dirigea vers une des petites tables 
placées prés de la cloison séparant la grande salle du 
cabinet. 

Si Amanda avait un instant douté que l'homme 
qu elle venait de suivre fût positivement l'ex-baron 
de Reiss, le son de sa voix lui eût enlevé ses doutes. 

L identité, pour elle, était indiscutable. 
On venait de lui servir une omelette et une tranche 

de jambon. 
Ovide, très préoccupé de ce qu'il avait à faire, ne 

se doutait même pas qu'il y eût quelqu'un dans le 
cabinet. 

(A suivre) X A V S R DB MONT*TW. 
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